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Bulletin du prieuré
saint Louis-Marie Grignion deMontfort
Gastines - Faye d’Anjou
49380 BELLEVIGNE-EN-LAYON

Chapelles d’Angers, de Chemillé, d’Avrillé,
de Saumur, et deThouars

Fraternité sacerdotale Saint-Pie-X

La bonne confession
M. l’abbé Pierre-Marie Laurençon

La doctrine de l’Eglise sur les sacrements :
Pour traiter ce sujet si important du sacrement de

pénitence, nous nous référons à
l’enseignement du catéchisme
qui offre un texte à la fois
accessible à tous et pleinement
certifié par rapport à la foi. On
notera d’abord que l’Eglise
n’hésite pas à faire dépendre
notre salut de la bonne réception
des sacrements: «pour être sauvés,
il ne suffit pas que Jésus-Christ soit
mort pour nous : il est nécessaire
qu’à chacun de nous soient
appliqués le fruit et les mérites de sa
passion et de sa mort, application
qui se fait surtout par les sacrements
que Jésus-Christ lui-même a
institués dans ce but. Et comme
beaucoup ou ne reçoivent pas les
sacrements ou les reçoivent mal, ils
rendent inutile pour eux la mort de
Jésus-Christ».

Les actes du pénitent et ses dispositions intérieures :
En allant se confesser, le pénitent pense d’ordinaire à

faire son examende conscience en
établissant une liste de ses péchés, à
faire ensuite l’aveu de ses fautes en
s’accusant auprès du confesseur et
enfin à faire sa pénitence en
accomplissant ce que le prêtre lui a
imposé comme satisfaction. En
effet, il s’agit bien là des trois actes
du pénitent nécessaires comme
matière du sacrement.

Cependant, le pénitent
s’implique souvent moins à
s’exciter aux deux dispositions
intérieures qui ont pourtant une
importance prioritaire dans la
bonne réception du sacrement de
pénitence: - a) la contrition qui est
une douleur surnaturelle d’avoir
offensé Dieu - b) le ferme propos
qui est une résolution efficace de ne

plus commettre le péché à l’avenir. A propos de la
contrition, le catéchisme déclare : «quand nous allons nous
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confesser, nous devons certainement avoir grand soin d’avoir
une vraie douleur de nos péchés, parce que c’est la chose la plus
importante de toutes, et que, si la douleur manque, la
confession est nulle». Par ailleurs, l’efficacité du ferme
propos donne l’assurance la plus garantie d’avoir obtenu
une véritable contrition.

a) la contrition comme douleur surnaturelle:
Le catéchisme insiste sur le caractère surnaturel de la

contrition en montrant la différence avec la douleur
naturelle d’avoir fait le mal, inspirée par des motifs
humains comme la perte de la santé qui frappe le
gourmand, le déshonneur qui punit le voleur, et les
accidents qui châtient l’imprudent: dans chacun de ces cas,
le coupable ne regrette pas le péché en tant que tel mais
seulement dans ses « effets indésirables» et purement
temporels: il s’agit donc de simples «remords» pour
lesquels le Bon Dieu ne pourrait accorder son pardon.

Au contraire, le catéchisme déclare que «la douleur doit
être surnaturelle parce qu’elle tend vers un but surnaturel,
c’est-à-dire: le pardon de Dieu (à obtenir par l’humble aveu
des fautes), l’acquisition de la grâce sanctifiante (à
demander par les mérites de Jésus-Christ) et le droit à la
gloire éternelle (à mériter par la réforme de vie et la pratique
des vertus)».

b) le ferme propos comme résolution efficace:
Des pénitents se lamentent souvent sur le peu de

résultat constaté d’une confession à l’autre: il leur semble
que la même liste de péchés pourrait être utilisée
indéfiniment! Dans ces conditions, comment croire que les
effets de ce sacrement sont certainement infaillibles
puisque son institution vient de Dieu Lui-même? Mais de
tels pénitent sont-ils bien conscients de l’engagement que
représente la formule que nous adressons à Dieu à chaque
confession : « je prends la ferme résolution de ne plus
vous offenser et de faire pénitence»? On ne saurait donc
se contenter d’une intention vague qui ne serait en vérité
que pure velléité. A ce propos encore le catéchisme nous
apporte une précieux éclairage en déclarant que l’efficacité
du bon propos consiste à: «avoir une volonté à tout
perdre plutôt que de commettre un nouveau péché, à fuir les
occasions dangereuses de pécher, à détruire les habitudes
mauvaises, et à accomplir toutes les obligations contractées
en conséquence de nos péchés (comme la restitution après le
vol, la réconciliation après la dispute, la réhabilitation après
la médisance, le bon exemple après le scandale, la
mortification après les dérèglements des sens…)».

L’acquisition de ces deux dispositions intérieures:
On peut remarquer que la contrition et le ferme propos

demandent un effort d’importance et que ces deux
dispositions constituent à elles seules un vaste programme

susceptible de décourager les meilleures volontés. Mais le
catéchisme enseigne que lesmoyens de les obtenir sont les
mêmes dans l’un et l’autre cas et à la portée de tous : en
effet, il s’agit: - d’abord de les «demander à Dieu du fond
du cœur» puisque de telles dispositions sont avant tout
l’œuvre de la grâce que Dieu ne refuse jamais - et aussi de
s’exciter soi-même à la contrition et au ferme propos en
considérant : «la rigueur de la justice infinie de Dieu et la
laideur du péché qui a souillé l’âme et l’a rendue digne des
peines éternelles de l’enfer… les pertes de la grâce, de l’amitié
divine et du titre d’enfant de Dieu et du droit au céleste
héritage…l’offense (extrême) faite à notre Rédempteur mort
pour nous et la (gravité) du péché comme cause de sa mort…
le mépris du Créateur, notre Dieu (et Maître)…
et(l’aversion) de notre Bien souverain, digne d’être aimé
pardessus tout et servi fidèlement».

La confession honore la dignité humaine rétablie par
la grâce:

A propos de la pénitence imposée après l’absolution
sacramentelle, le catéchisme ne nie pas combien sont
exigeantes les conditions attachées à la bonne réception
de ce sacrement mais il en donne l’explication en faisant la
comparaison suivante: «Notre Seigneur a voulu dans le
sacrement de baptême remettre toute la peine due aux péchés
et non dans le sacrement de Pénitence, parce que les péchés
après le baptême sont beaucoup plus graves, étant commis
avec plus de connaissance et d’ingratitude pour les bienfaits de
Dieu ; et aussi afin que l’obligation de satisfaire pour ces
péchés soit un frein qui empêche d’y retomber».

A l’occasion de ce petit exposé, on peut mesurer la
distance considérable qui sépare la doctrine catholique de
la théorie protestante sur la justification: en effet, selon
les protestants, le péché originel a rendu l’homme
définitivement incapable de toute bonne œuvre et donc, la
rémission des péchés s’obtient par les seuls mérites de
Jésus-Christ sans aucun mérite à faire valoir. La religion
protestante est sans doute beaucoup plus facile à
pratiquer sans obligation ni de se confesser ni de faire
pénitence, mais elle est aussi désespérante en laissant
l’homme fatalement esclave de son péché.

La religion catholique, de son côté, offre à tout
pécheur la grâce toute puissante du sacrement de
confession, méritée par la Passion du Christ, pour l’aider à
se racheter lui-même en faisant le plus noble usage de sa
liberté dans la pratique de la pénitence. Tout pénitent
désormais purifié de ses fautes peut déclarer en toute vérité
avec St. Paul : «c’est par la grâce de Dieu que je suis ce que
je suis, mais la grâce n’a pas été stérile en moi». Une telle
doctrine sublime et enthousiasmante s’exprime bien dans
cette maxime digne de tout bon disciple du Christ: «
espérer comme si tout dépendait de Dieu, agir comme si
tout dépendait de l’homme».
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En 1960 Monseigneur Cristiani publiait son livre
Présence de Satan dans le monde moderne. Il y tenait ces
propos : « Un point nous paraît très sûr : Satan agit
davantage dans certains pays que dans d’autres… son action
va en croissant de la tentation à l’infestation et de
l’infestation à la possession. Il doit donc y avoir des pays
« possédés », des pays « infectés » et des pays simplement
« tentés » par Satan… Le pays au sein duquel nous
apercevons actuellement
la présence de Satan… au
degré de « possession
collective » c’est la Chine
populaire. Immense pays
où, le mensonge d’une
part, et le mépris de la vie
humaine d’autre part, ces
deux signes de la présence
de Satan, exercent leurs
ravages d’une manière
violente et plus généralisée
qu’ailleurs… On a souvent
parlé du péril jaune. Ce
péril est maintenant
imminent. C’est très
probablement de Chine
que partira l’incendie qui
un jour dévorera toute la
terre ! ».

Après tout, il n’y a là
rien de nouveau ajoutait-
il : « La vision de l’histoire
n’a rien de changé : Cité
de Dieu contre Cité de
Satan… il y a deux
étendards : celui de Satan
et celui de Jésus-Christ ».
Il n’en reste pas moins que
nous sommes atteints dans
notre vie, aussi bien personnelle que familiale et sociale.

A l’heure où notre France, la fille aînée de l’Église, est
manifestement touchée par une profonde infection des
esprits pire que celles des corps, à l’heure où elle se
prostitue à ces idoles de l’argent et de la santé, il est temps
d’intensifier nos prières pour en demander le salut. L’heure

n’est sûrement pas à l’isolement, à l’abattement, au
découragement. Fils de France « nous nous glorifions dans
l’espérance de la gloire des enfants de Dieu. Et non
seulement dans cette espérance, mais nous nous glorifions
encore dans les afflictions, sachant que l’affliction produit
la patience ; la patience, l’épreuve et l’épreuve, l’espérance.
Or cette espérance n’est pas trompeuse, parce que l’amour
de Dieu a été répandu dans nos cœurs ». Rom. V, 2-5.

Il est urgent de
demander par nos prières
le salut de notre très cher
pays. A cette fin très
précise, je vous invite donc
à participer nombreux, à
l’heure sainte, les
premiers vendredis et à
l’office du rosaire les
premiers samedis, aux
mois de septembre,
octobre, novembre et
décembre. Je vous convie
tous à réciter chaque soir
en famille, avec tous les
prêtres du district, la prière
à saint Michel, ce patron
de notre France qu’ouït
sainte Jeanne. Et,
pourquoi pas, y ajouter le
jeûne ces vendredis-là.

Puissions-nous, par
cette dévotion, contribuer
à cette conversion tant
souhaitée de saint Pie X,
notre Patron céleste :
« Un jour viendra et nous
espérons qu’il n’est pas
très éloigné, où la France,

comme Saul sur le chemin de Damas, sera enveloppée
d’une lumière céleste et entendra une voix qui lui répétera :
"Ma fille, pourquoi me persécutes-tu ? " Et sur sa réponse :
"Qui es-tu Seigneur ? " la voix répliquera : "Lève-toi, lave-toi
des souillures qui t’ont défigurée ". »

Appel à la prière et à la pénitence
M. l’abbé Benoît de JORNA,

Supérieur du district de France
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Horaires des messes :

BELLEVIGNE-EN-LAYON :

prieuré St-Louis-Marie Grignion de Montfort ;
Gastines - Faye-d’Anjou
49380
Dimanche : vêpres et salut à 17h00

En semaine : tous les jours à 7h30 et, sauf exception, les
mardis et jeudis à 11h30

ANGERS :

chapelle St Pie X
109, bis, rue Jean-Jaurès
49000 (prendre l’impasse)
Dimanche : messe chantée à 9h45, messe lue à 11h30.
En semaine : samedi à 18h30 - confessions 1/2h avant
les messes. Premier vendredi à 18h30

CHEMILLÉ :
chapelle St Joseph, 14 rue du Presbytère - 49120
Dimanche : messe lue à 8h30, puis messe chantée à
10h30;
Confessions à partir de 8h00 et entre les messes.
En semaine (sauf exception) : les mercredis à 19h00;
les vendredis (en principe, et hors premier vendredi) à
7h15 ;
et premiers vendredi et samedi du mois à 19h00
Confessions après les messes; et avant la messe du premier
samedi à 17h15

AVRILLÉ (moniales dominicaines)
monastère Saint-Joseph, 10, av. Jeanne de Laval - 49240
Dimanche : messe chantée à 8h00
En semaine : messe chantée à 9h50

SAUMUR :

chapelle Ste Jeanne Delanoue
2, rue du port cigongne - 49400
Dimanche : confessions à 8h00 ; messe chantée à 8h45
et messe lue à 10h30
En semaine : samedi : horaire variable - se renseigner

THOUARS :
collégiale Notre-Dame,
Place du château - 79100
Dimanche : confessions à 10h00messe chantée à 10h45

• Faire cette retraite, c’est être amené à comprendre
le terrain de bataille, les armes, la stratégie et les tactiques
de l’ennemi, les nombreuses ressources du ciel pour nous
soutenir dans la mission dont l’objectif est de rejoindre la
céleste Patrie, pour nous et pour les autres mais surtout
pour la gloire du plus Grand : notre Père qui nous aime de
toute éternité!

Ah! Si davantage de catho conciliaires faisaient cette
retraite ils verraient avec consternation les pièges du
grappin ! Alors je prie pour une entraide, une amitié plus
grande afin que leurs yeux voient, que leurs oreilles
entendent. Ô Marie, conçue sans péché, priez pour ceux
qui s’égarent.

• Cinq jours ! Uniquement cinq jours. En arrivant à
cette retraite, je me suis rapidement dit que le temps serait
très long. D’autant plus que c’était ma première retraite.
Mais maintenant qu’il s’agit de partir, je trouve que le
temps passe trop vite. Cinq jours pour retrouver Dieu, le
connaître et l’aimer davantage. Merci mon Dieu pour
cette grande grâce!

• Merci pour tout. J’étais venue un peu inquiète car
c’était ma première retraite ignatienne. Je repars fortifiée
dans ma foi, avec beaucoup de réponses pour ma vie
future. Ces quelques jours «hors du temps» sont une
réserve de grâces. Je conseillerais sans hésiter à tout le
monde de venir y puiser! Merci Seigneur. Directeur de la publication : M. l’abbé Pierre-Marie Laurençon

Témoignages de retraitants de Gastines :

Carnet paroissial :

Annonces diverses :
- Samedi 23 octobre : date du chapelet continu pour la
chapelle d’Angers.
- Ouvroir de couture à Gastines : jeudi 14, et jeudi 28
octobre - téléphone des Sœurs : 02 41 47 36 23
-Dimanche 24 octobre : deuxième quête pour les missions
de la FSSPX, spécialement pour le district duMexique

Les dernières informations concernant le pèlerinage à Lourdes les 30, 31 octobre et 1er novembre

Baptêmes :

- au prieuré de Gastines, le 28 août 2021 : Paul Dilmi
- à Saumur, le 4 septembre 2021 : Espérance Yven

Mariages :

- à Thouars, le 4 septembre 2021 : de Paul-Edouard
Kopecky avec Anne-Louise Claisse
- à Saint-Aubin de Louroux Béconnais, le 7 août
2021 : David Guenamant avec Klervi Lecam

1) Pèlerins ayant le pass sanitaire : bénéficient du car, de l’hôtel pour les nuits et tous les repas. Il est possible d’avoir le pass
sanitaire en faisant un test PCR qui est valable 72h, donc les 3 jours du pèlerinage, il faut se renseigner car certains laboratoires
proposent un test salivaire et qui serait valable pour le pass.
2) Pèlerins n’ayant pas le pass sanitaire : bénéficient du car, de l’hôtel pour les nuits et les petits-déjeuners, avec une
réduction du prix indiqué.
3) Pèlerins n’ayant pas le pass sanitaire : peuvent bénéficier d’un appartement-hôtel où il sera possible de faire sa cuisine et
ainsi prendre des repas chauds - les commissions pourront être faites par quelques volontaires; et les frais seront ensuite répartis.
Si vous êtes intéressés pour faire le pèlerinage n’hésitez pas à contacter Mademoiselle Marie Dewynter au 06 26 55 30 83,
avant le 4 octobre afin de pouvoir organiser au mieux.


